



Le sucre est la matière 
première dont le prix est 
le plus sensible aux 
fluctuations économiques. 
Les politiques nationales 
tendent de plus en plus 
vers l'autosuffisance. Les 
marchés internationaux se 
réduisent et se libéralisent : 
ils deviennent le lieu où les 
surplus sont bradés.
La concurrence des 
produits édulcorants se fait 
sentir, en particulier dans 
les pays industrialisés. 
Aucune perspective 
de régulation du marché 
mondial ne se dessine 
à moyen terme.
J.-M. CHASTEL
CIRADCA, 9 7 4 8 7  Saint-Denis Cedex, 
La Réunion, France
S i t o u t e s  le s  p l a n t e s  p r o d u is e n t  des 
s u c re s ,  se u le s  q u e lq u e s  
unes (les plantes saccharifères) 
sont capables de stocker le saccharo­
se, p r in c ip a l sucre naturel co n so m ­
mé dans le monde. Il p rov ient essen­
t ie llem ent de la betterave en région à 
c l im a t tempéré et de la canne à sucre 
dans les pays chauds. O n  extrait éga­
lem ent du sucre à part ir  de l 'é rab le  
(C a n a d a ) ,  du  p a lm ie r  (Sri Lanka , 
Thaïlande) ou des dattes (Pakistan), 
mais les volum es concernés sont très 
limités.
En 1991 -1 9 9 2 ,  la c a n n e  à su c re  
occupa it env iron  18 m i l l io n s  d 'h e c ­
tares dans 82 pays et la be tte ra ve  
8 millions dans 48 pays (tableaux 1, 2). 
Les rendem en ts  va r ie n t  fo r te m e n t,  
pour des raisons c l im atiques et tech ­
niques, entre 3 et 13 tonnes de sucre 
par hectare pour la canne à sucre et 
en tre  2 e t 11 tonnes pou r la be tte ­
ra v e .  P o u r  la c a n n e  à s u c re ,  les 
m eilleurs  rendements se s ituent aux 
î le s  H a w a i i ,  au S w a z i la n d  e t en 
Australie.
Un peu d'histoire
Les Européens découvrent la canne à 
s u c re  à l 'é p o q u e  des C ro is a d e s  
(1 1 e s ièc le ) .  Ils in t ro d u is e n t  ce tte  
plante dans leurs plantations des îles 
Canaries à partir du 15e siècle ; dès 
lors la canne va suivre les conquêtes 
co lon ia les . Elle gagnera l 'A m é r iq u e
p u is  le P a c if iq u e  
et enfin l 'océan Indien. Néanm oins, 
jusqu'au 18e siècle, le sucre reste un 
p ro d u i t  de luxe en Europe, c o m p a ­
rable aux épices. Il y est im porté  en 
c a ra v a n e  et en b a te a u  d e p u is  le 
M oyen-O rien t.
Cependant, à la fin du 18e siècle, la 
betterave com m ence  à être cult ivée, 
p o u r  le suc re  q u 'e l le  c o n t ie n t ,  en 
Europe, d 'o ù  e l le  est o r ig in a i re  et 
existe à l 'état sauvage. Au début, e lle 
n'est pas com pétit ive  avec la canne à 
sucre, mais les b locus que conna is ­
se n t  les E u ro p é e n s  p e n d a n t  les
Sucre roux, 
sucre blanc
Pour le consommateur, le sucre existe 
sous des formes très variées : sucre cris­
ta llisé, sucre en poudre, sucre glace, 
sucre en morceau, sucre candi... Ce ne 
sont là que des présentations agro-indus­
trielles d'un même produit. Sur les mar­
chés internationaux, on distingue le sucre 
brut (sucre roux qui contient entre 85 et 
98 % de saccharose) et le sucre blanc ou 
sucre raffiné qui contient au moins 99,7 % 
de saccharose. Sucre brut et sucre blanc 
proviennent indifféremment de la bette­
rave ou de la canne à sucre.
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Betterave 32,4 % ; 37, 567 millions de tonne: 
H P  Canne 67,6 % ; 78, 324 millions de tonnes
Figure 1. Les principaux producteurs mondiaux de sucre de canne et de betterave, en 1991 -1992 
(Source : F.O. LICHT, 1993).
Tableau 1. Superficies cultivées en canne à sucre, en millions d'hectares 




Monde 13,6 17,1 17,9
Afrique 1,0 1,2 1,2
Amérique du Nord 
et du Centre 2,9 3,0 2,9
-  dont Cuba 1,3 1,3 1,2
Amérique du Sud 3,7 5,3 5,3
-  dont Brésil 2,7 4,3 4,2
Asie 5,7 7,2 8,1
-  dont Inde 2,9 3,4 3,9
Par convention, la campagne sucrière mondiale s'étend du 1er septembre de l'année 
X au 31 août de l'année x + 1 (voir également tableaux suivants).
Tableau 2. Superficies cultivées en betterave, en millions d'hectares 




Monde 9,0 8,6 8,3
Europe 3,7 3,4 3,1
CEI 3,7 3,3 3,0
guerres  les in c i te n t  à p ro m o u v o i r  
cette nouvelle  culture. La production 
de sucre de betterave augmente ainsi 
r é g u l iè r e m e n t  au 1 9 e s iè c le  et 
dépasse celle  de la canne.
La p r e m iè re  g u e r re  m o n d ia le  va 
m od if ie r cet équ il ib re  : au jou rd 'hu i,  
le sucre de canne représente environ 
les deux tiers de la production  m on ­
diale contre un tiers pour le sucre de 
betterave.
Le m arché  m o n d ia l  p lace  a c tu e l le ­
m e n t les d e u x  p lan tes  en c o n c u r ­
rence. Tou te fo is , la part respective  
de  c h a c u n e  des p r o d u c t io n s  ne 
s 'e x p l iq u e  pas s e u le m e n t  p a r les 
coûts de production  qui, en général, 
sont comparables, mais p lu tô t par les 
polit iques d 'au to-approv is ionnem ent 
ou d 'exporta t ion  des différents pays. 
C er ta ins  pays (la C h in e ,  les Etats- 
U n is ,  l 'E spagne  et le M a ro c )  sont 
d 'a i l le u rs  à la fo is  p ro d u c te u rs  de 
canne et de betterave, en raison de la 
diversité de leurs c lim ats  ou de leur 
situation géographique à la charnière 
en tre  les d e u x  zones, te m p é ré e  et 
tropicale.
La production 
mondiale : analyse 
de la campagne
1992-1993
Les princ ipa les régions productrices 
s o n t ,  p a r  o r d r e  d ' im p o r t a n c e  
( f ig u re  1) : l 'U n io n  e u ro p é e n n e ,  
l ' In d e ,  les E ta ts -U n is , le B rés il,  la 
C h in e ,  la C o m m u n a u té  des Etats 
indépendants (CEI).
La p ro d u c t io n  m o n d ia le  de  sucre  
b ru t  aug m e n te  d e p u is  le d é b u t  du 
s ièc le  à un ry th m e  m o ye n  de 2 % 
p a r  an ( f ig u re  2 ). E lle  s 'é t a b l i t  à
1 1 1 ,5  m i l l i o n s  de to n n e s  p o u r  la 
campagne 1992-1993 (tableau 3).
Pour la c a m p a g n e  1 9 9 2 -1 9 9 3 ,  la 
p ro d u c t io n  en Europe de l 'O u e s t  a 
légèrement augmenté. En Europe de 
l'Est, e lle  poursu it sa chute ( -  4 ,8 % 
p a r  r a p p o r t  à 1 991 -1 9 9 2 ) .  En 
U kra ine , les c o n d it io n s  de p ro d u c ­
t ion  se sont dégradées et d im in u e n t
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Figure 2. Evolution de la production et de la consommation mondiales de sucre, 
en millions de tonnes de sucre brut (Source : F.O. LICHT, 1 993).
Tableau 3. Production mondiale de sucre, en millions de tonnes 




Monde 88,8 111,2 112,2
Afrique 6,4 8,0 7,0
Amérique du Nord
et du Centre 19,2 21,1 21,1
-  dont Cuba 7,5 8,4 7,0
Amérique du Sud 12,9 13,1 15,3
-  dont Brésil 8,0 7,8 9,5
Asie 18,3 33,0 39,4
-  dont Inde 5,3 11,9 14,4
Europe 21,2 22,9 21,6
CEI 7,0 9,1 6,7
Tableau 4. Consommation de sucre par habitant, 
(Source : ISO, Londres, 1993).
en kilogrammes
1981-1982 1987-1988 1991-1992
Monde 20,2 20,8 -
Inde 9,4 13,0 14,3
CEI 46,9 48,8 33,8
USA 36,0 30,2 32,5
Chine 4,9 7,3 6,2
Brésil 48,8 43,2 47,5
Mexique 49,3 49,2 51,8
Allemagne 49,1 47,2 36,7
les p e r fo rm a n c e s  te c h n iq u e s .  En 
Russie, la p roduction  est en augm en­
tation et e lle bénéfic ie du soutien du 
gouvernement.
La sécheresse a sévi en A fr iq u e  du 
Sud, faisant perdre au con tinen t afr i­
cain 1 m i l l io n  de tonnes par rapport à 
la campagne 1991-1992.
Les résultats de Cuba ont été désas­
treux. L 'outil de p roduction  se dégra­
de. La p ro d u c t io n  a été d iv isée  par 
d e u x  en 5 ans e t e l le  a t t e in t  
au jou rd 'hu i 4,2 m ill ions  de tonnes.
Les Etats-Unis augm entent leur p ro ­
duction  intérieure.
La production  thaïlandaise est passée 
de 5,1 à 3 ,8  m i l l io n s  de tonnes en 
ra iso n  de c o n d i t io n s  c l im a t iq u e s  
défavorables et d 'une  malad ie  sur la 
canne. En revanche , la p ro d u c t io n  
chinoise est stable.
Au to ta l, la p ro d u c t io n  des pays en 
déve loppem ent chute de 7 %. Cette 
baisse est surtout im putab le  à l'Inde, 
à la Thaïlande et à Cuba.
La consommation 
mondiale
La consom m ation  augmente réguliè ­
rem ent (tableau 4). M a is  parfo is, le 
r y th m e  de p ro g re s s io n  d i f fè r e  de 
c e lu i  de la p r o d u c t io n  : ce la  p r o ­
vo q u e  des tensions sur les marchés 
du  s u c re .  L 'a u g m e n ta t io n  de  la 
c o n s o m m a t io n  é ta it  d 'e n v iro n  3 % 
par an dans les années 60 et e lle  est 




D a n s  les pays  in d u s t r ia l i s é s ,  la 
consom m ation  a tte in t 30 à 50 k i lo ­
gramm es par hab itan t et par an, ce 
qui correspond à une l im ite  naturelle 
de l 'o rgan ism e . Pour ces pays, e lle  
com prend non seulement la consom ­
m a t io n  d ire c te  (sucre de b o u c h e  : 
en m orceau , en poudre , cr is ta l l isé) 
m a is  auss i i n d i r e c t e  ( u t i l i s a ­
t i o n  a g r o - a l im e n t a i r e  d a n s  les
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Figure 3. Consommation apparente de quelques pays, en kilogrammes de sucre blanc 
par habitant (Source : ISO, Londres, 1992).
Les produits concurrents du sucre
Le sucre représente 85 % du marché des produits sucrants qualifiés d'édulcorants. Les 
produits concurrents du sucre sont consommés dans les pays industrialisés et tout 
particulièrement aux Etats-Unis.
Les édulcorants amylacés sont des sucres naturels ; le plus important est l'isoglucose, 
généralement produit à partir du maïs. La production mondiale de ces sucres naturels 
autres que le saccharose représentent 15,2 millions de tonnes (chiffres 1990 du Centre 
d'études et de documentation du sucre, 1993).
Enfin, parmi les édulcorants de synthèse, il convient de distinguer :
-  les édulcorants intenses d'origine chimique, comme la saccharine, les cyclamates et 
l'aspartam. Ils ont un très fort pouvoir sucrant non calorique. Ces édulcorants représen­
tent 8 millions de tonnes d'équivalent sucre ;
-  les polyols, édulcorants de synthèse obtenus à partir de substances naturelles. Ils ne 
représentent aujourd'hui que 0,4 million de tonnes d'équivalent sucre, mais ils sont 
promis à un grand avenir car ils ne sont pas générateurs de caries dentaires et ils n'ont 
pas le goût amer de la saccharine.
Actuellement, les édulcorants amylacés et de synthèse ne font pratiquement pas l'objet 
d'échanges internationaux. Leur marché se stabilise aux Etats-Unis après une forte 
progression : il fait jeu égal avec celui du sucre. Il est encore contenu en Europe de 
l'Ouest (quota limitant la production à 291 000 tonnes par an). Dans cette région, le 
marché de l'isoglucose est limité à 3 % de la consommation européenne d'édulcorants. 
Mais si ce marché se libéralisait, d'après une étude française de l'institut national de la 
recherche agronomique (INRA, 1993), l'isoglucose pourrait prendre jusqu'à 20 % du 
marché des édulcorants au détriment du sucre.
p ré p a ra t io n s  de  c o n se rve s , p la ts , 
boissons...). A ins i,  la part du sucre 
de bouche  ne représente que 20 % 
de  la c o n s o m m a t io n  en E u ro p e , 
le reste é tan t le fa i t  des indus tr ies  
agro-alimentaires.
Beaucoup de pays en vo ie  de déve­
lo p p e m e n t on t une c o n s o m m a t io n  
in fé r ie u r e  à 10 k i lo g ra m m e s  pa r 
ha b ita n t et par an, essen tie l lem en t 
sous la forme directe. Il y a donc un 
large  p o te n t ie l  de c o n s o m m a t io n ,  
mais le po u vo ir  d 'acha t en l im ite  la 
progression (figure 3).
L'évolution selon les pays
La consom m ation  stagne en Europe 
de l 'O ues t. En Europe de l'Est, e l le  
c o n t in u e  de c h u te r  en ra is o n  de 
l 'augmentation très forte des prix. La 
demande a augmenté de plus de 2 % 
dans les deux continents américains, 
pa r ra p p o r t  à la p ré c é d e n te  c a m ­
pagne.
L 'A s ie  c o n n a î t  la c ro is s a n c e  de 
c o n s o m m a t io n  la p lus  im p o r ta n te  
depuis ces dernières années mais le 
ry th m e  sem ble  s 'essou ff le r . Sur ce 
con tinen t, les perform ances é c o n o ­
miques sont contrastées d 'un  pays à 
l'autre.
G lo b a le m e n t ,  dans  le m o n d e ,  la 
dem ande  augm ente  de 3 % par an 
dans les pays en d é ve lo p p e m en t et 




La part relative des échanges tend à 
se réduire. Beaucoup de pays ont mis 
en p lace des p o li t iques  d 'au tosu ff i-  
sance. A c tue l lem en t,  le sucre c o m ­
mercialisé sur les marchés internatio ­
naux couvre  25 % de la p roduc t ion  
to ta le ,  so it  e n v iro n  30 m i l l io n s  de 
tonnes (tableaux 5, 6). Le sucre brut 
occupe les deux tiers de ce marché, 
m ais  ce tte  p ro p o r t io n  d im in u e  au 
profit du sucre blanc.
Une part de plus en plus réduite des 
é c h a n g e s  f a i t  l ' o b j e t  d 'a c c o r d s
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Stockage des cannes à sucre. Usine Grande Anse, Marie Galante, Guadeloupe.
C lic h é  R. Fauconnier
Tableau 5. Importations de sucre, en milliers de tonnes (Source : FAO, 1993).
1990 1991 1992
Monde 29 076 27 941 30 363
Afrique 3 580 3 678 4 269
Amérique du Nord 
et du Centre 4 993 3 906 3 320
Amérique du Sud 417 740 879
Asie 10 649 10016 10 189
Europe 5 138 4 493 5 017
Tableau 6. Exportations de sucre, en milliers de tonnes (Source : FAO, 1993).
1990 1991 1992
Monde 29 924 29 560 31 494
Afrique 2 516 2 404 1 626
Amérique du Nord 
et du Centre 9 247 9 337 8 493
Amérique du Sud 160 224 243
Asie 3 919 2 992 2 875
Europe 2 872 2 552 2 768
préférentiels entre Etats : ces marchés 
p r é f é r e n t ie ls  r e p r é s e n ta ie n t
10 m i l l i o n s  de  to n n e s  d a n s  les 
années 80 et seulement 3,5 m il l ions  
de tonnes  a u jo u rd 'h u i .  L 'e f fo n d re ­
m e n t du  C O M E C O N  ( C o u n c i l  fo r  
M u t u a l  E c o n o m ic  A s s is ta n c e )  et 
l 'é c la tem en t de l'URSS on t entraîné 
la ru p tu re  des acco rds  avec C uba. 
Les échanges internes de l'ex-URSS 
d e v ie n n e n t  des échanges  in te rn a ­
t ionaux . Les im porta t ions  des Etats- 
Unis sont tombées à 1,25 m i l l ion  de 
tonnes, les quotas qu 'i ls  accordaient 
a ux  pays  de  la C a ra ïb e  a y a n t  été 
ré d u i ts .  D ans  le c a d re  du N A F T A  
( N o r t h  A m e r i c a n  F ree T ra d e  
A g r e e m e n t ,  en f r a n ç a is  A L E N A , 
Accord de libre échange nord-am éri­
c a in ) ,  le M e x iq u e  re v e n d iq u e  un 
accès au marché américa in  du sucre, 
don t les prix sont élevés.
Q u a n t  au m a rc h é  l ib re ,  il est très 
v o la t i l  et représente  e n v iro n  20  % 
de la c o n s o m m a t io n  m o n d ia le .  
Toutefois, la tendance est à une plus 
grande l ibé ra l isa t ion  des échanges, 
les po lit iques intérieures changent et 
de  n o u v e a u x  e n s e m b le s  é c o n o ­
miques se dessinent.
Les im p o r ta t io n s  o n t  s tagné en tre  
1984 et 1991, et elles ont d im inué  en 
1992 et 1993 (tableau 5). Cette chute 
est pa rt icu liè rem ent sensible pour le 
sucre bru t qu i a souffert de la baisse 
des im portations de l'Europe de l'Est, 
des Etats-Unis et de la Chine. L'Inde 
et la C h in e  c o n fè r e n t  une  g ra n d e  
instabil ité au marché libre, ces deux 
pays étant tan tô t importateurs tantôt 
exportateurs.
Les stocks
Les statistiques sur les stocks sont d if ­
f ic i le s  à é ta b l ir .  C ependan t, m êm e 
incertaines, elles apportent des ind i ­
c a t io n s  im p o r ta n te s  ( f ig u re  4 ; 
tableau 7). O n  constate en effet que 
les cours du sucre baissent lorsque 
les s to c k s  d é p a s s e n t  5 m o is  
de c o n s o m m a t io n  (42 %) et q u ' i ls  
augmentent lorsqu'i ls  passent en des­
sous de  3 m o is  (25  % ). En 1 9 9 3 ,  
le s to c k  m o n d ia l  a t t e ig n a i t  
37  m i l l i o n s  de  to n n e s  s o i t  33 % 
de la consom m ation.
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Figure 4. Evolution comparée depuis 1 981 du cours mondial exprimé en cents par livre 
et des stocks mondiaux exprimés en pour cent de la consommation (Source : Fonds 
d'intervention et de régulation du marché du sucre, Paris, 1 994).
Tableau 7. Stocks mondiaux de sucre, en 
(Source : F.O. LICHT, 1993).
milliers de tonnes
1984 1991 1993
Monde 40 711 34 788 37 368
Pays exportateurs 20 398 13 456 15 220
Pays importateurs 20 372 21 332 22 148
Tableau 8. Prix sur les marchés internationaux (Sources : FAO ; F.O. LICHT, 1993).
1987 1990 1991 1992
Export sucre brut




Bourse de Paris (FF/t) 1 157 
FOB Europe.
2 093 1 674 1 453
Sucre brut : il s'agit du prix du sucre roux en position FOB Caraïbe coté à la bourse 
de New York.
115 cts/lb = cents par livre.
1 cents = 0,01 $ US.
1 livre américaine = 453 grammes.
Sucre blanc : même principe, en Europe (FF/t : francs français par tonne).
FOB : free on board (franco de bord).
Tableau 9. Prix intérieur du sucre brut (prix d'intervention européen), quota A 
en francs français par tonne (Source : Fonds d'intervention et de régulation du 
marché du sucre, Paris, 1994).
1987 1991 1993
Prix d'intervention 3 758 3 665 3 469
Le prix d'intervention européen est le prix garanti aux producteurs par l'Union 
européenne. Ce prix est fixé à chaque nouvelle campagne et il est supérieur au prix 
mondial.
Les prix internationaux
Le sucre est la m a tiè re  p rem iè re  la 
p lu s  se n s ib le  sur le p la n  des p r ix  
(figure 4 ; tableau 8). En 1973, 1980 
e t 1 9 8 8 ,  les c o u rs  du  s u c re  o n t  
« flambé ». Certains analystes on t cru 
d é c e le r  un  c y c le  r é g u l ie r  de  
crise don t le pas de temps serait de 
hu it années...
Cependant, la fluc tua tion  des prix ne 
peu t dépasser c e r ta in e s  l im i te s .  Il 
existe un prix plancher (tableau 9) en 
dessous duquel l ' industrie  sucrière se 
re c o n v e r t i r a i t  dans la p r o d u c t io n  
d 'a lc o o l  co m m e  ressource éne rgé ­
t ique (c'est la po li t ique  suivie par le 
Brésil). Il existe un p r ix  p la fond  au- 
delà duquel les édulcorants de subs­
t i tu t ion  dev iendraient compétitifs.
Depuis deux ans, il y  a eu, par chan­
ce, concom itance  entre la baisse de 
la demande des pays importateurs et 
la baisse de la p ro d u c t io n  dans les 
pays exportateurs (Cuba, Thaïlande, 
A f r iq u e  du Sud). Un e f fo n d re m e n t 
des cours a pu ainsi être évité. Il n 'en 
dem eure  pas m o ins  que  le m arché  
sucrier reste très vulnérable.
O n  s'attend à ce que 1993-1994 soit 
à nouveau une cam pagne de fa ib le  
p roduct ion . Par ailleurs, les d i f f ic u l ­
tés que connaissent les anciens pays 
socialistes laissent prévo ir une d im i ­
n u t io n  des s tocks  m o n d ia u x .  Les 
ré c o l te s  en In d e ,  à C u b a  e t en 
T h a ï la n d e  s 'a n n o n c e n t mauvaises. 
En conséquence, les prix restent au- 
dessus de 10 cents par livre, ce seuil 
c o r re s p o n d a n t au cours  m oyen  du 
sucre à la bourse de N ew  York.
Perspectives du marché 
mondial
Le dern ie r accord in ternationa l date 
de  ja n v ie r  1993  ; c 'e s t  un a c c o rd  
administratif, il n 'a aucun rôle sur le 
m a r c h é .  Il p e rm e t  s e u le m e n t  de  
m a in ten ir  l 'ISO  ( In te rna t iona l Sugar 
O rgan iza t ion ,  située à Londres,) qui 
é ta b l i t  des s ta t is t iq u e s .  Les pays 
industria lisés ne c ro ie n t pas q u 'u n e  
ré gu la t ion  du m arché  m o n d ia l  so it 
possib le . Les Etats-Unis on t récem ­
ment demandé que l'ISO soit convertie
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Désherbage mécanique de canne à sucre 
(Côte-d'Ivoire).
Cliché D. Marion
en un simple bureau de statistiques. Il 
n 'y  a d o n c  a u c u n e  p e r s p e c t iv e  
d 'a c c o r d  in te r n a t io n a l  à c o u r t  et 
moyen terme.
Les marchés sucriers sont très proté­
gés par les po lit iques nationales. Sur 
les marchés internationaux, sont bra­
dés les surplus. Selon une étude de 
\ ' U n i t e d  S ta tes  D e p a r t m e n t  o f  
A gricu l tu re  (USDA, 1994, citée par le 
Bureau in te rp ro fess ionne l d 'é tudes 
statistiques sucrières), les accords du 
GATT (General Agreement on Tariffs 
a nd  Trade) ne devra ient avo ir qu 'un  
im p a c t  très l im i té  sur les échanges 
in ternationaux de sucre.
Les fo rm e s  de p ro d u c t io n  les p lus  
p e r fo rm a n te s  dans le m o n d e  son t 
celles du Brésil, de l 'A us tra l ie  et de 
l 'A fr ique  du Sud. O n  estime que leur 
p r ix  de re v ie n t  se s i tu e  a u to u r  de
10 cents par l iv re . Ces pays bén é f i ­
c ie n t  de c o n d i t io n s  na tu re l le s  très 
f a v o r a b le s  p o u r  la c u l t u r e  de  la 
canne à sucre. A  l 'e xcep tion  de ces 
quelques pays, les coûts de revient à 
la p r o d u c t io n  s o n t  s u p é r ie u rs  au 
cours mondia l (tableau 10).
Les pays les m ieux placés sur les mar­
chés in te rn a t io n a u x  son t ce u x  qu i 
d is p o s e n t  au d é p a r t  d 'u n  m a rc h é  
in té r ieu r qu i assure l 'am ortissem ent 
de le u r  c a p ita l  in d u s t r ie l .  Ils son t 
alors en mesure de vendre leur sucre 
au c o û t  du  f o n c t io n n e m e n t  des 
u s in e s . C 'e s t  le cas du  B ré s i l ,  de 
Cuba, de la Thaïlande et de l'Europe 
de l'Ouest.
de la p roduction  est artisanale et des 
systèmes intensifs en capita l com m e 
à H a w a i i ,  où les socié tés sucrières 
cu lt iven t d irectement la canne. Entre 
ces deux extrêmes, tous les in termé­
diaires existent.
Dans la mesure où les Etats poursu i­
vent des po lit iques d 'autosuffisance, 
la concurrence sur le marché interna­
t iona l n 'entra îne pas une répartit ion 
des cultures en fonction  des coûts de 
p ro d u c t io n . Récem ment, la p ro p o r ­
t ion  de sucre de canne a augmenté, 
passant de 63 %  en 1987 à 66 %  en
1992, mais cela ne signifie pas que la 
canne présente une nouvelle  com pé­
tit iv ité . Il faut raisonner les condit ions 
de concurrence  à l 'éche lle  des mar­
chés ré g io n a u x .  C 'e s t a ins i q u 'e n  
Europe, le sucre de be tte rave  n 'est 
pas m enacé  par le sucre de canne  
mais p lu tô t par les édulcorants.
Tableau 10. Coûts de production de la tonne de betterave ou de canne en 1993, 
en francs français (Source : programme canne à sucre, CIRAD, la Réunion, 1994).
France Ile de Ile
la Réunion Maurice
(betterave) (canne) (canne)
Prix de la tonne 230 350 240
Coût de production 120 240 210
Il s'agit là de la matière première végétale. Il faut récolter environ 9 tonnes de canne, 
ou 7 tonnes de betterave, pour produire 1 tonne de sucre.





de sucre de canne
Les systèmes de production  sont très 
d ivers if iés . Ils se d is t inguen t essen­
t ie l lem en t par l ' im portance  du cap i­
tal mobilisé  par unité de production.
O n  différencie des systèmes extensifs 
en capital en Inde, où une grande partie
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marché mondial du sucre
Conclusion
La p roduction  de sucre va poursuivre 
sa progression dans les pays en vo ie  
de déve loppem ent, la canne a donc 
un avenir bien assuré. Dans les pays 
industrialisés, la cu ltu re  de betterave 
ne se développera qu 'à  cond it ion  de 
t r o u v e r  de  n o u v e a u x  d é b o u c h é s  
industriels non alimentaires.
Des p ro g rè s  g é n é t iq u e s  c o n s id é ­
rables on t été réalisés au cours  des 
trente dernières années sur la bettera­
ve  (ga ins  en re n d e m e n t  en suc re , 
in t ro d u c t io n  de gènes de résistance 
aux herbicides). La canne à sucre, de 
par sa situation dans les pays du Sud, 
n'a pas bénéfic ié des mêmes moyens 
de recherche, et par ailleurs sa géné­
t iq u e  est p lus co m p le xe . Tou te fo is , 
les récents acquis sc ientif iques dans 
cette d isc ip line  laissent penser que la 
c a n n e  va p r o f i t e r  à m o y e n  te rm e  
d 'im portants progrès techniques.
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Résumé... Abstract... Resumen
J.-M . C H A S T E L -  Le sucre et ses marchés.
Le sucre (saccharose) est essentie llement produit  à partir  
de la canne à sucre (en  c l imat chaud) et de la be tte rave  
(en  cl imat te m p é ré ) .  En 1 9 9 3 ,  la canne occupait dans le 
m o nd e 1 8  millions d 'hectares e t  la b e t te rave  8  millions.  
La p r o d u c t i o n  t o t a l e  d e  s u c r e  é t a i t  d e  l ' o r d r e  de
1 1 1 , 5  millions de tonnes en 1 9 9 3 ,  dont les d e ux  tiers pro ­
v ie n n e n t  de la ca nn e  à  sucre.  Le sucre de canne et de  
bette rave  couvre 8 5  % du m arché m o nd ia l  des produits  
sucrants, le reste é ta n t  f o r m é  des éd u lco ran ts  na ture ls  
am ylacés ou de synthèse. Les principaux pays producteurs  
sont l 'Un ion européenne ,  l ' Inde , les Etats-Unis, le Brésil, la 
Chine e t  la CEI. Dans les pays industrialisés, la consom­
m ation  de sucre a tte in t  le m a x im u m  (com pte  tenu de la 
l im ite  ph ys io lo g iq ue  n a tu re l le  de l 'o r g a n is m e  h u m a in )  
alors que c'est loin d 'ê t re  le cas dans de n o m b re u x  pays  
en d é ve lo pp em e nt .  La par t  des échanges in te rn a t iona ux  
tend à se réduire  (polit iques d 'autosuffisance nationales)  
et le marché m ondia l  à se libéraliser. Le pr ix  du sucre est 
très f lu ctu an t  et dépend la rg e m e n t  des stocks existants.  
Les pays les m ie u x  placés sur le marché  in ternat iona l  sont  
ceux qui bénéficient de conditions naturelles favorab les à 
la culture de canne ou de be tte rave  et qui disposent d'un  
m a rc hé  in té r ie u r  capable  d 'a m o r t i r  le capita l  industr ie l  
investi.
M ots -c lés  : sucre ,  saccharose ,  éd u lc o ra n ts ,  é c o n o m ie ,  
f i l iè re ,  pr ix ,  product ion , co ns om m a t io n ,  canne à sucre,  
betterave , m arché in ternat iona l.
J .-M . CHASTEL -  Sugar and sugar m arkets .
Sugar (sucrose) is produced m a in ly  f ro m  sugarcane ( in  
hot climates) and f ro m  beet ( in te m p e ra te  climates). In
1 9 9 3 ,  cane is grow n on 18  millones hectares in the world  
and beet on 8  million. Total sugar production was some
1 1 1 . 5  m il lion tonnes in 1 9 9 3 ,  tw o-thirds o f  which was  
produced f r o m  sugarcane.  Cane an d  beet  su gar  cover  
8 5 %  o f  the world sw eetener m a rk e t .  The rest consists of  
natura l  am ylaceous sweeteners an d  synthetic products. 
The m a in  producers a re  the European Union, India ,  the  
United States, Brazi l ,  China and the  C om m o nw e a lth  of  
In d ep e n d en t  States. S ugar  consumption has reached a 
m a x im u m  (given the natural  physiological limits of the  
hu m an  bo dy )  in industrialised countries, but this is fa r  
from  being the  case in m a n y  developing countries. The 
p r o p o r t io n  o f  in t e r n a t i o n a l  e x c h a n g e s  is t e n d in g  to  
decrease ( th rou gh  nationa l self -sufficiency policies) and  
th e  w o r l d  m a r k e t  is b e c o m in g  f r e e r .  S u g a r  pr ices  
fluctuates strongly and depend to a considerable ex tent  
on  s t o c k s .  T h e  c o u n t r i e s  b e s t - f a v o u r e d  o n  th e  
in ternat iona l m arkets  are  those w he re  natural  conditions 
a r e  s u i t a b l e  f o r  g r o w in g  c a n e  or  b e e t  a n d  w h o s e  
domestic m ark e ts  are  capable o f  covering the industrial  
capital invested.
K e y w o r d s :  s u g a r ,  s u c r o s e ,  s w e e t e n e r s ,  e c o n o m y ,  
ind us try ,  pr ice ,  pro du ct ion ,  c o ns um p tio n ,  su g a r -c an e ,  
sugar beet, in ternat iona l  m a rk e t .
J .-M . CHASTEL -  El azúcar y sus mercados.
El azúcar (sacarosa) se produce principalmente a  partir  
de la caña de azúcar (en  clima cálido) y  de la remolacha  
(e n  clima te m p la d o ) .  En 1 9 9 3 ,  la caña ocupoba en el 
m u n d o  1 8  m i l lo n e s  de h e c t á r e a s  y  la r e m o l a c h a  8 
millones. En 1 9 9 3 ,  la producción total de azúcar era de  
ap ro x im a d a m e n te  1 1 1 , 5  millones de toneladas, los dos 
tercios de las cuales procedian de la caña de azúcar.  El 
a z ú c a r  d e  c a ñ a  y  d e  r e m o l a c h a  c u b r e  el  8 5 %  de l  
m e rc ad o  m u n d ia l  de productos e n d u lz a n te s  na tura les  
a m i l á c e o s  o d e  s ín te s is .  Los p r i n c i p a l e s  p a ís e s  
productores son la Unión Europea, India ,  Estados Unidos,  
Brasil, China y  la CEI. En los países industrial izados, el 
consumo de azúcar a lcanza  el m á x im o  (h a b id a  cuenta  
del l ím ite  fis iológico n a tu ra l  del o rg a n is m o  h u m a n o ) ,  
mientras que dista mucho de ser el caso en numerosos  
p a íses  en  d e s a r r o l lo .  La p a r t e  d e  los in t e r c a m b io s  
internacionales t iende a reducirse (politicas nacionales de  
a u t o a b a s t e c í m i e n t o )  y  el  m e r c a d o  m u n d i a l  a 
l ib era l izars e .  El precio del azúcar  es m u y  f lu ctu ante  y 
depende am p l ia m en te  de los stocks existentes. Los países 
m ejor situados en el  mercado internacional son los que  
gozan de condiciones naturales favorab les para el cultivo  
de caña o de rem olacha y  que disponen de un mercado  
inter ior  capaz de am o r t iz a r  el capital industrial invertido.  
P a l a b r a s  c l a v e :  a z ú c a r ,  s a c a r o s a ,  e d u l c o r a n t e s ,  
econom ía, ram o ,  precio, producción, consumo, caño de 
azúcar,  remolacha, mercado internacional.
Agriculture et développement ■  n° 4  -  Décembre 1 994
